
S^^Jf, lettres édifiante^

loi a' été annoncée dans notre Em'pîfè,;

.le fameux miniftre Slu-IL^ang-Ki de-
^ montra la vérité de la doufine qu'on

prêchoit. Dans cet Univers , dit-il , il y
a une fouveraine raifon , immuable , in«

variable; tout ce bel ordre de chofes

oue nous voyons découle d'elle comme
ce fon principe, c'efl la première caufe

qui eft au-deflus de tout , & cette pre-

mière caufe c'eft le Dieu du ciel. Ce peu
de parole eft énergique , & donne une
idée claire de l'Etre luprême , telle que
perfonne avant lui n'en avoit donné de
pareille. Depuis , tous ceux qui ont

écrit , & tous les lettrés opt puifé dans

cette fource^ &fe font étudiés à l'enVie

de faire connoître la grandeur de Dieu
& la fublimité de fes œuvres ; tout ce

qu'ils«n difent eft parfaitement conforme

à la doârine de nos anciens livres & à la

tradition confiante de nos fages. Que
difent Li-ngO'tfe , Li-tche-tfao ? leurs

écrits ne font autre chofe qu'un parfait

éiioncé de la loi chrétienne ^ & qu^un

développement de fon excellente mo-
rale. Yang-hong'yven& Ting-Kiun , s'ac-

cordent à publier que cette loi n'eft

point nouvelle , ni extraordinaire, qu'elle

^ une entière reflemblance avec ce que

nous
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